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^lui ayant fait quelques o b n m U o i i re*dlt 
vrogno furieux qui, après lavoir Injurié, 

ouvrit un couteau qu'il avait en poche et 
•oursuivit M. Dabuehére en menaçant de le 

de poing et coups de pied & l'agent. 
t'ne véritable lutta «'engagea alors et )' 

gent dut ligotter le forcené pour le conduire 
au d^pût de sûreté 

Chute. — Mme MarleEtoin, VveDelebarre, 
63 ans, me Franklin, 17, en montant à 
chambre tomba du haut de l'escalier. 

Dana sa chute, «lia M fit des contusions 
multiples par tout 1» corps et après 

motel-Dieu. 
docteur fut admise d'urgence à 

Entra voisines. — .tetuli nialio, un* aiscoar-ieu 
•'élevait entre M u voisines. Rihnat Vitkirlau et 

i DâTilsr. me Beeaix ; 1* diaeoW jt/auve-
livrai sëavojes de a Rihaut se livra i 

Menus faits. - Krn».-t Iturelto, 41 nns.eitt™.! 
hier vers neuf heures du hoir à l'estanun-t fonte, 
rue du Bois; lac ibarelié.i! voviiut qu'il était Ivre 
refusa Oo lui dnnner a b'ùre L'ivrogne persistant 
a ne pat vouloir [irtir, un â ent l'emuiem au 
Depôl du 2a arrondissement. 

.••-H», * établie chez M. Osear Lefcbvie, çUv 

Mise par pigeon. 1 franc 50 C. 
Les pigeons à Wc. participent aux prix dlion-

Puuls unique, '£> e. Pouls 4 50 c i prix par 00 
inscriptions. 

Poules facultatives à 1, a, Het 5 francs. s . 
Marqmageseerst aa moyen de la kaffue m aaent-

chouc «al lé* et soudée (J, Rosoor). ConaOnhuon 
obligatoire par l'appareil automatique Van O n 

Mise an panier ssmedi i l juiilst.de 3 i 6 banras 
at demis du soir. 

THÉCHANBAROX 

T0UB€0I1VG 
I de l'académie. — Mercredi 

noir, a huit heures, se sont terminées dans la 
cour d'honneur de l'Hotel-de-ville, par les 
élèves des classes de saxophone et de clari
nette, que dirige si savamment le dévoué di
recteur de notre académie de musique. M, 
Louis Monaagne, les épreuves des concours 
publics de fin d'année. 

Dana la classe de saxophone. M. Joseph 
Duforest, élève de la division supérieurs, a 
•xéouté avec beaucoup de biio et de justesse 
une Fantaiee variée, de Wetge, qui iui-a valu 
de la part du public de vils applaud ssements. 
La jury Ini i décerné à l'unanimité un pre
mier pnx, c'était justice. 

Dana la crisse de clarinette, MM. Fourlei-
gnie, Miapreuve et Vanletue Richard ont 
fourni une exécution très satisfaisante. 

Les récompenses ont été distribuée* de la 
manière suivante : 

1er pr r ex-œquo, rourteignle Gaston et 
M épreuve; '»• prix, Vanlede Richard; 1er ac-
«M»i, Depdhrter. 

M. Bans, an tout jeune éleva, pour qui la 
clarinette semble ne pus «voir de secrets, a 
•xécuté Bar oet instrument plusieurs varia
tions mu ont été fort applaudies. 
v En division supérieure, cet élève a obtenu à 

i médaille d'argent. 

ira tlon des 
Ce projet aurait également pour bol de) sou

lager les quatre machines de Bonsnecques. 

I n U peari-ci.ehaw. - 8ur 7 il 
le, S senlndiuiss.Ks. Ca eonl 
Mal. ttraut Casa - Pas* Dhé 

i t t t T ^ a S n ^ ' A 
U * r t - SfeminLerOT- Jules Konsrt- Jafan 

éttvesda 1rs aa-

ktaulse 
•far .ruatorze èlèvss vétérans, donis août aéaiu-

de sang. 
L'animal .'tait attelé à une voiture dans la-

quelle se trouvait M. la docteur Caudrèlier, 
qui faisait ses visitée médicales. 

L'accident delà rueit-Pierre.—La vieille 
femme renversée mercredi soir à l'angle de 
la rue Saint-Pierre, par la voiture de M.Louis 
L..,,marchand de benere, se nomme Virginie 
Desrumeaux, 70 ans, demeurant an Pont de 
Neuville. 

Les premiers soins ont été donnés ù la 
blessée par Mme Simoens, cabaretière ad 

Enfin s u é 
ile normale-

S oat été déclaréi 
MU. Henri DeroiSe — Jules Rebert 

de recelé normala 

.stiblM. Ce 
MU. Henri 

Vautrin, les seuls edaelsiiMes de l'AJaè itaJsefiS 

>m.n*>IJenri Abraham, 
de M. Lambtlu, cuk\ 

. .««te «impie poHce. — Le rôle de l'an 
JlftSee de afatrlo police tenue hier comportai 
ItaRairea dont un» «rusn part suivant la euittum 

.-iolencea IIV'TCS et tapage injurieux, 
l'.rocqnaiï. juge dit canlon Sud, fi résida il 
;ire public M. René ItembauviUe, commis 

proprlctalres attrappe 10 fr. 
a fortement endommagé le 

aaotlet d'un passant. 
i% passe «ax 

quelles tinrent 
>tT«Gtuég à des immeubles I 

lion; et doatJs tribunal, 
ordomiL- la èéjajolit.oD. 

Un grand neoinre de gamins dont les parents 
te, legui 

déclarée civilement responsables, 
ia pouf «araudan» de fr "-
passage FUT terrains 

.. à lepiusm 
On en arrive «ux 

pouf siaraudano d 
„ _ lissage sur terrain 

niago à laprefBriètéd'autrui. 
On en arrive »ux affaires i< 
Sur 25 contrevenants, 7 se voient infliger 

le nomme Hector D., 

i de violences. 

il dont 2 A 
l'armi . 

'"=£" • • • 

quelque temps, I 
mue le relanc 
voulu lui fai 

prévenus ebsean 8 fr 
•.'audience était terminée à midi. 

LE NORD 
1 I \ Z R B R O I < K 

Mort du commandant du 15*d'mrtille\4e 
Le passage du 15e d'artillerie à Tlamljrosjatk 

a été marqué par un triste Insident. 

1er. 
d'anople: 

Transporté aussitôt à l'Kotel le comman-
dant est mort ft i heures du soir MM*sJg|r 
repaie-oeanaissance malgré les sains qui lui 
avaient été un média temrnt prod gués. 

Une fête devait avoir )i«u le soir, mais «Me 
a été aussitôt contremandée. 

La réception ches M. Massiet du lîiest, Faa»-
lieutenaut de réserve u ce régiment, n'a fta 
eu lieu par suite de ce triste événement. 

1U \ H K B O t i ; 

Accident sur ta voie ferrée 
Hier matin, vers 11 heures, uu gravi; acci

dent s'eut produit sur la voie ferrés entre les 
gares de BourbourR et l'etite-Synthe, 

M. Hubert Telly a été renversé par un wa
gonnet chargé de rails et a eu U jambe et le 
bras gauche écrasés. M. Telly a été trans
porté A l'hôpital de Dunkerque. 

RemrbemFar,. — Mercredi vers H h. If) 
du ' 
* a 
voulurent passer sur une planche qui sert de 
passerelle a l'endroit du l'ont Belle (dit Pont-
Ronge) pour se rendre chez leurs grand pa
rents ; lorsque tout à coup ils perdirent l'équi
libre et tombèrent tous deux dans le canal, 
plusieurs ouvriers se jetèrent résolument à 
leurs secours et après bien des efforte, ils ne 
pnrent ramener surla berge que le petit Léon, 
quant à la petite Berthe lorsqu'on réussit à 
la retirer elle ava t eeasé de vivre. 

Les parente sont dans une désolation qui 

Naturalisation. — M. CruataveDubucquoy, 
demeursnt rue fa Tournai, vient d'obtenir la 
qualité de Français. 

Champs d'expérience* agricoles 
tes avec conférence i ar M. Comon. 

départemental â'affk ilture auront lieu 
"" à î» li. IrS, aiiReanlt — 

— K l l l i . Ii2 i Hasnoo, 
L 3 heures i Nomain, ha. 

Para lis. i la Coulure du Pont, au Dien du Pierte. 

M. Conwn. professai 
•ont Ueu : 
u Hoeult au lies dit 

hameau de 

Oeevi-
c conférence | ar M. Conwn. pro 

Krtemenlal d'ufi 
; «.juillet à 

du l'L] 

i Comfnae, 
li. 1(3 à la tern__ _ . 
\['i au chemin des Vaches - À J h. lf> 

30 i-illet s tOià). Tt'2 »ui champs de Msroke-
- ,!_u dit Nirdbro 

Pierre broccq shaure* aux ctiaur 
Le 2ti juinei à d 

Nirdbrousk — A 

Zeggers.Cappel au 
Ueu dit ÇipueMluypcliveld ; à 2 awiree, aux 
champs de Nuordaasas; a 'ô heuros. ls Batasaberf ; 
i i heures, la Scnaake. • 

A 9 heures <l'i matin, au lieu dit: Champ dé 
l'Amlie ilinj ù Viuux-Bi iquin et à;i heures au lieu 

udM ^cheoaia a** Coitutetles (pommes de 1er» ei 
lin) k Ca'nin. 

Les caufrate invités .'i y assister. 

Ensuit iOlf.Ve 
entremédailiie, pour lequel deux concurren
tes seulement se sont présentées : Mlle Mar
guerite Couvreur et Jeanne Descamp*. 
wE0U.C M * » " » " , le Jury se composait de 
MM. Dflrvanx.Wet2.4l. Montagne, Fournler, 
Denis Orai>, Qulllaume, J.Waïleaux, Capon, 
UustavtMjIorieuxetOaqnant. 

Ces deux demoiselles ont rendu d'une fa
çon vmlnwnt remarquable le morceau de 
lecture i vue et, si ce n'est l'épreuve en théo
rie musicale dans laquelle Mlle Jeanne Des-
camps n z»gn.è quelques points sur au con
currente, il eut été assez difficile aux mem
bres du jury d'établir nettement la valeur de 
chacune de ces deux élevée. 

Après une assez longue délibération, la jury 
a décerné a Mil* Jeanne Descamps la/é-joni-
pense promise, o'est-adire : Une médaille 
de vermeil grand module, !•'. 

Comoii'sion intarcommnnale des eaux. 
— La Commission intercommunale des eaux 
de Boubaix-Tonreoing s'est transportée mardi 
dernier à Bouabaeerae on est située rùsine 
élévatoire. 

Haient préaente ; pour Roubaix itM. Ca-
rette, mairo, Kranqaart, Milbeo, Lepefs et 
Trannoy, adjointe; pour Tourcoing MM. 

vernay chef de bureau i U mairie de Roubaix 
remplissait lea fonctions de sécréta re. 

M. B net, directeur du service d#a eaax 
pour lesdeux vfllei accoaapaf aait les mem-

M L L B 
Mort subite — 1» i H aoir, vera six heures 

l\î, Min* M T I S l'usant, veuve Duroo, 74 
ans, pension m. ire ' l'hospice général, mon
tait l'eBoalier du couimissiriat du -'«•• arron
dissement pour BS rendre chez M. Oux , 
secrétaire, quand elle e'affaissa tout-à-coup. 

On s'empressa de la relever, mais elle avait 
cessé de vivre. 

Le corps a été transporté en voiture de 
place é l'hospice général. 

Mme Duroo était maladedepuis longtemps; 
' " ~ï asthme. 

Tentative de tondaison 
nous traversons une périodt 
miqne de corde. Après les suicides par'pen
daison que nous avone relatés ces jours-ci, 
voici encore un viaiUasd qui, fatigué de la 
vie.ateoté de se rpaédre hier matin, vers 9 
heores et demie. 

M, Dedeuser-Ciommlr, "<*'< ans, citéBacquet, 
U2, apréh avoir frxé u4e corde au pied de son 
lit, | e ia;passa au OOB Heureusement sa fille 
l'en apJrçnt en temps%t, à ses cris un voisin, 
tf.. Joseph Engrand, cifdonnler, accourut et 
©onpa racorde avant que 1 asphyxie fut arri-

"?-ntêrrogé (ntr 
tenter & ses jot 
que c'était parce qu'il était trop vieux." 

•acawlaaaréat 

PAS-DE-CALAIS 
La tentative de meurtre d'Ardre* 
Jeux, fauteur de la tatttative de meoftre 

les gardes d« M. Brémare, MM. 
Blondel et Ftament. aaraiste dans l'alibi qu'il 
a invoqué : Au momstaé du crime, e'est-à-eure 
entas neai heures du aotr et minuit, il na se 
trouvait pas n l'endrai» du crime, mais efcez 
lai à Uoques. Ji lavatrue sur ce pesait la té
moignage de plusieurs personnes ami aant 
venues eonfirmer soft dlrs. LaagassW alfir-
ment l'avoir parfaitanaaot recouaa. Sam, 
aralgré ces témoignsgsa, pourrait béen étse le 
(roupibte, en effet, sa demeure se trcnrvs à 
trois kilomètres de l'adroit du eviass, 11 a 
donc biam pu aussitôt i* crime cavraMs sa 
rentlre ohéz-rçt. 

û s j témoin* 
eux* Vais neuf heures et < 

Au cours d'une confrontation avec un U 
moin, Seux, qui se tiovtvait enchaîné, 
voulu étrangler le témoin qui lui reprocha 
d'avoir voulu tuer le garde Blondel; les gen 
«larmes ont pu l'empeonsx da> mettro son pn 

eonteil de guerre de Lille 

du 20 juttltt 

Rosier Hector, soldat de i« classe au 73e régi 
nsant d'infanterie. — Rébellion sans armes et ou 
trages par paroles et menaces eavera lea agents de 
l'aatoriu dana l'exercice da leurs fonctions, 

Sta aaois de prison. 
Dufomr Leoo-André, soldat an lHe da ligne, -

Désertion à l'intérieur en temps de paix. 
Deux ana de prison. 
Labbé Hippolfte-François. jeune soldat de li 

classe 1837 du recrutement d>' Laon. — Insoumis-
sion à la loi sur le réarmement de l'armée en 
temps se paix. 

Un mois de prison. 

TribuneJ correctionnel de Une 
Audience du SI jutttêt 

Dans son audience d'hier le tribunal 
nal a jugé les affaires sabrantes : 

LlLU-i 
Falslflcstion de psins-d'épices.— 

Cappalle. taMesnt de paies d'éfaSM, vien*«'w 

in ioviul da lk lomttléne PftrqMl ordoû 
qntU «bel II. O p l i l l M. tMmt. «X 
n < 4 p ^ û d a 3 l i r n i i m u M , 01 II 

10T, Î'J 
-Marie 
J^saasrt, sas «s . 
— usorgas Deran... . 

r i â l i ï T ! ^ J î ! r ! h w * , M M ^r'»« I 1 U u r * ZSutVu^mlmJ!smU «Jsats.rnr aWé> 
Usas sas < 

- le âssfeMt Taibsnt, eontre expert, visnl 
fris>éjlsjaiss.aaie U piilisainsii féhtta 

M ^iftiails. "fgea* 4% laàsaistvfft suss't. n-
sniert soatrsrTnctUpénac fortaawnéeetl'ia^rUcn 
lu ; 

Arthur Vaa Niaulaatd, fl 
aaw, ceeu- Baxaaraeve, 

1 prétend qull n 

jugement dans tous les journaux de l'arroniis-

U- Tnallier, avocat de Cappelle, reprend en fa-
la déposition do M. le docteur 

J n'y s pas Usa de coni-
lel d'ailleurs n'a agi sas 

Le Tribunal reuvoi son logement à huitaine. 
ROUBAIX 

Outrage é la magistrature. • 

Edq-]es-jours en fla«rant délit de v 
ruuiéo MariaLemaa lut arrêtée n 

«r Pendant qu'on la menaft au po 

Pries il r< 

•anoss. - AUkrt raauftt, an» Çj*«lor -
Uses, sas d'A ivM - *aa»a>sn Vaeuwts, 

ras da Prsssoy — U u uve Pieavel, sue Bcsiaafl, 
- Usari Baahy, rue dés Arènes, 

Dsoès - Jeune 1 i h U , ^ a a * ^btjMtMe.aa 
Blano-Seau - Marie ï ssse%3 saels, A U Ur«tx> 
Roua - Zeaelde Caatelsia. é2 as», s«a«sati«r.ass 
Su RWoa-Marie Tsfinast. â sas llsasis, seas 
•passes oa, n e Fin da la (lustre — Racuel Vati. 
dsemeeie, 1 mcéa, ruaHIsacnard. - Brasaon lait

ue, 70 ses, ouvrier anrisuis, rue du Fanbourg --

OUlr; 
Pendant l'intexroaal 

S cesse de braver de l 
e essaie de lancer 

près ries magistrats. 

As) prison, puis 
de cinq ans es prison, pronon< 
inagi strate. 

Autres condamnations. — Loti 
jsursde prison et &U0 fr. d'amande : 
3 mois, 600 fr., pour fraude , Henri 
mois et 11 fr. pour coups, bi 
Ufebvre, 40 jours et 10 fr. lo. , 
eteutrsKS, Qharles BebisVcbai 
de eorrecttwi, Vot ; Marie Vers 
M Berenger. banqueroute et complicité. 

at* Conaun. 

pour outrage 

Deitute. 13 

ige ; Alfrsd 
lit rébellion 

Nouvelles à la gain 
Fin da conversation entra préteurs : 
— Il n'y a rien é faire aves ee gsjcoo-14 ; 

il se refuse obstinément à. payer le moindre 
de ses créanciers, et il dut partout : na 
m'en parlez plus ; il est endetté comme uns 
mule. 

— Vons êtes tout dsmarne un heureux gail-
ard, lui disait un habitué du café de la rus 

s contre 21 francs. 

•ipemmê 4ê% ffetteelêt tiÇoeetut 

La Fanfare du Blanc-Seau exécutera sur : 
' juillet 1802. * 6 he< , le dimanche 

1- Allegro L.-J. Çaudonek 

piston, aolisU, M. (iuyot, Lennay 
Polka pour 

ri disposition du 

dans lea deux sas. La. UV 

msve est in-

grouvt de lecteurs d ta gare Saiitt-S*u-

guimation de l'entant asjt obligsteii 
ment da la mare ou du pan ' 
dispensable pour le mariage. 

K. L. M. — Rspertes-voas é l'article 913 da 
Ceae civil et adresses veus A an notaire. 

Anvers. M bsiUat 
rcésjsaèee ftsafc'sjaas) ém In Mais 

g . disponible. >l a M* iraiaé Wi beats- as 
laia saattta st 0paQss AnMistUs. 

Astafrar M 
Jahi, a.oy Os) ulaanst • 0 é » 

n i sâ saaaaasaaan̂ uarta) t^asn 

^T 

«Juillet- Marchea asm aaanMnaa, 
Vendus Fr. auM. sua piai 

fer* & ^ ^4«+8 4i 
«oulo» 166 1W » 

21 jallltl • 

D*o»». - Cêtll. «o i dOUR3E DE .«WfS i 

J« Secret U longue gieL 
•tes ne font pas trouvé. Les dictons ' *• • 
l'indl<!usnt pas.'p«fBqu<' en •eTrplt dn i ' SAWS» ET VALB»»» MTB 
irer à ci,«j. cotélmt-A *n*f, f6m I 

i béparlcmsnt da Nord, 108.80. 
* àowaa rr VàLSCM as 

I>ri} DelUOll* et Gis. é*»,a&. 

ViUaeet 
Ltue l « i ««art d'obi.. 414. - LHh 19E*. OW. 

alchimistes ne 1* 
po pu In If 
proverbe 

rirred'om quatre cmei 
d'hui que le sommeil du soir est m'oins iénsra'S-if . - _ , . . ,""'"'."""*" ""^TT , 
que celui Se malin 1 Ls secret de longea vie réside | Henain et Aaxi» U,9, ex-e., sat,vft-
tout entier dans l'arttfe conaausrls sengipuAelL , h soaannj "i 
exesast de vise et de ssallureTll? Lechaux le sa Anxin tlÛUe 4s dénier). éflOO. - Baffly-Ori 
vait bien quand il a aréé son merveilleux défu- L^bSsJpan »' se, 9m.lt. - i^rrta. «* 

~ ' Hcha'iï. qui en peu AL ' n 59,1VîoT- Ce*.listes, l»ilatsms » U 
sang M psas soatamia». t j 

liée milliers de malades re»d»s A Uanatè, deeieU 
larda ches qui l'existence s été prolàèspa, ssntl* j» 

AI. Lschsax, Pharmacie 
Boraeanx, expédie rVant 

u 6 flacons contre U fraies. 

témoigner. 
' *,Phi __ 

expédie henco 8 fiai 
" irucs. m _ 

•ne brochure 
, . snr la * ' ' 

tot-s eenx qui la demandent 
DépOtà Lille : Pharmacie du dootsar 

Eequermotae, 60 ; Faajaa \ Donte et G* 
Pharmacie Centrale Ôebett et C*. - E 
ras Puéble ; Salle, parfameur. M, me *• 
' Roubaix ; Piesaen. aarTsmear. • ' : " 
MM Braneaa. VaaasnTriife. - , A Taseœisnnse 

" ' ' Boulet - A Freinés ; M. Beraiss.phar-
Manbeafe: M. tToart. pharAa^ cien.-ABoulogne-siir-ater: M. JisnXpii sshaii 

macien. A HoodaebsHs, 0e BU, 19, rue de U 
Gsar. - A U Basses : M. Cailles, pharmaci 

Toatss pharmacies. 

négale l'efflcacité du GOAXTAB 
ITOrt La atout, pour panâe* ls 

bouche, raffermir les dents déchanaaéea en 
•détrulrn les animalcul es qui s'y déreleppent 
souvsnt; il oonstitue le dmtifncÈ h» pana 
nain, le plus hygiénique et le plus écono
mique. Cette dernière condition n'est pas < 
sans» tmportanoe pour un produit d?un 
usage Journalier. 

PLACEMENTS SERIEUX 
Nous donnons svi- aux penonnss sou

cieuse* de leurs intérêts, que les actions de 1a 
Bnssiiit iQtopétattre 

L'INION DES TROIS VILLES 
troavwt dès À ptriMnl 

r«M 4 • • » • fr.. iBI4r<ta B • • . 
. ,'adrM« 
dUUkMK d M. Umii 

L ' U B 
d'Alger RoubUi. a8ay«.»96 

• **1*' [Non», ma. - gpilM. MB. ' l ! ' " -

eouwei ,na .awnnftii r|r^ 
• t W|uH>- • • • • 

^ - Sr.fa. lffito 
- •tr.UI. 103 «0 

S. M 80 
« 1/1. 83 30 

> » * .4 1^. ^ -.• 

_, C i n a 
(Jr. toa. 11/9. l ia» 

Z »'. m » 
- 8 «41W1 U » » 
- I N1M8. 108 M 

« • I S T ub. toi t* 
I Ubtrtl887. 

iMIM ejsasnusj 
<**&* fogfiiftr aa&aaae 

«WNYIt&10iil«aUfi 
S 0/0 18«0 - 4 O/t t t n 

Souneriptitt 4 iW.m <Mim**>r*& 

i Tirigta omemtU aèO.XlQ frurct 4« J , ^ 

ératlona sont TaltM " — 

iulUrt iacku, dut. 

A. Pajot st Cf.. L 
«#»ii|jf. m, u 

t»f. la joinul téwmlr 4e Xêubaùt-nm mti/;' 

'l4r.nl B. CUGURDDJ 

:--f 
r.«l.'!:o i i i VA—mir et tt—tt*m-Toun1mt » 

L'OR E U E SANG 
DEUXIÛafE PARTIE 

L A I O I B Q U I P A S S E 

— Pardon, mademoiselle, je suis assei . . . 
ee que Vous dites, pour essayer de rentrer 
dans mon argent. Ce n'est pas ma faute si 

expédients, puisque l'ai 

Je* ai offert las cinq millions contre 
i smttlé agenouillés : vom les nvez dédai

gnés. Ce n'est point une raison pour que le 
Semenr me les volel U n'y a aucun rapport 
entre ces deux actes I Je mettais sutant de 
bonne foi dans mon cadeau que je mets d u-
preté dana mes justes rsvsndisatioas. Et de 
toutes les tarons d'obtenir la restitution ne 
mon argent, je pense avoir choisi U msil-

Cela devait être évident, a voir le père et 
la mère de Marcel. 

Tous deux semblaient écrasés par ce coup. 

ux, le geste lent, expliquait ses plana 
mut s'il ss fut agi de la pins banals des 

sffairss. 
— Je ne voudrais pas vous laisssf i n 

doute stria certitude ffe ma combinaison. 

deux... dans une heure quarante-six 
nutes. 

Marthe tomba à genoux, tendant ses brsi 

- Oraca f sï-ciia-t-elle. 
— Cherche mne autre solntlon serait folie. 

L'enfant est !..in d'Ici, à ma discrétion abso
lue. J al eu to temps de prendre toutes mes 
précautions pour que ce meurtre reste in
connu. D'aill.urs, je Doserais pas le cou
pable; sans compter que je joue volontiers 
ma vie contre cinq millions, je l'ai jouée 
pour moins. Ouant A moi, vous ma connais-

l'autre pour savoir que y 

J'ai été forcé par la froideur de mademoi
selle, et par lea... taquineries de monsieur 
d'en venir 1*. Mais os a'sst pas sans danger 
qu'on me déiiigne ou qu on me vole. Je 
n'insiste pas, c est tnntile. 

C'était bien inutile en effet. Ni le Semeur 
ni Marthe ne doutaient de la vérité de ces 
affirmations. 

Le marquis avait eu soin d'apporter une 
ptécr-à conviciion. Et puis, tout n indiquait-
Il pas que lui seul était le ravisseur, lui qui 
connaissait Marcel, lui avait rendu visite A 
AuUuill 

Cinq minutes se passèrent ainsi, sans un 
cri, snns un (teste. 

Enfin, Marthe, bien pénétrée de son mal
heur, dit A son amant : 

— n faut aller chercher cet argent et le 
jeter à ce monsieur I 

— Oht jamais 1 s'écria le Semeur. Ce serait 
la plus odieuse trahison I 

Le marquis approuvs. 
— Comme vous voudrai. 

Et il Ht semblant de se lever pour ss diriger 

Marthe alla vers lui, se redressant d'un 

— Non. RestezI 
Le Ssmsur voulut expliquer son refus, st 

dit à L* Fuatsris : 
Quelle garantie nous donnez-vous donc 

de nous rendre Marcel T 
— Aucuns, répliqua simplement le mar-

snlsvé l'enfant, vous possédiez encore vos 
millions, ee n est donc pas le marché que 
vous vous proposiez I 

L'antre avait préparé sa réponss : 
— Sam doute. Voas savez bien mon amour 

pour Mils tiartn.Elle a dû 1 

but ds ls ramener A moi que 
j'ai ravi Marcel. Mais aujourd'hui je veux 
mon argent, et me sers du moyen mis i ma 
disposition. Depuis mon départ ne l'hôtel du 
parc Monceau, Mlle Oarin a retrouvé le père 
de son fils, et j'ai da renoncer, — du moins 

Sour 1 in»tant, a la poursuivre. Je Mil 

avança l'inutilité de mes efforts. 
— Oh oui I s écria la jeune femme. . 
— Ko revanche, les circonstances me ser

vent a souhait, rien ne vous sortira de cette 
alternative : ou me rendre mon or, ou tuer 
votre enfant I 

Le Semeur serrait plue convulsivement la 
crosae du revolver. 

— SI I je puis vous dénoncer, et on saura 
bien... 

— Rien du toutl D'abord pour m'empè-
cher de parler aussi, U faudrait me couper 
U lingue, et encore m» ieet*re-t-il la n 

d'écrire. Kt voua livreriet à la pol: 

rnquiéxude. Je vons 
le tapète, je l'ai jouée pour moins. St cela ne 
m'effraie p u da mourir al je dois renoncer A 
U fctn A nom amour st a mon argent. Ma 
mdM rendre-l-eUe la via a votre enfant T 

n sourit encore, et l'inclinant devant sss 
ôfJS: i 
- Non, Wyejr-voua. j'ai trop bien ans mas - Non, Voyesvvoua. j ai trop bien ans mas 

•senarei. V h û êtes année at mat. Vous "avez 
perdu, U faut payer Je vons lswes èftx mi
nutes pour eeme «tonner la temps ds bien 

votre néeision ; je vais fumer uns dgx 
m trottoir... La cassette n'est pas 

appartient, comme moi, à la Maffia, 

— Je a* volerai pas une Société qui est 

Marcel, 
mais ranimai la 
siens I Mais dans ls ftonee. Non I V 

Sis possible, 
oif Oui. moi I Je 

pété, que la Mafan tspait mou être, et que 
j'étais prêt à verser mon sang portr le tr.om-
pbsdemes Idées I JVais, *o i , voler retta 
famille de déshéritée Àpatjsrévs le 

ssr.: 
UT 

— Atari j'ittendrei, r » promu 
h nie i» ici*)** l u t» . U r i t u 14 
n i r*no»Ur «Tic Bon tr fwt , iter 

int d ia i 
Toni *v-

itera Je TOUS 

— Kl damna l U n a l l i a i aara rendu ? 
— Damaln matin, Marcel ira frappar lui-

mime 4 la porta da votre bâtai. Ja arda 4 
priant paraoada ( M rtahonanla dana lia 
projeta e fu feerearVodila enr loi at Ja oa 
eommaaiJamafV d*arime lontîle. 

LA aeaaus, U e'iaeliaa plue h#a encore et 
sortit laitaant lea deux jeunes gens atnpe-
faits, aaaaatla. 

Onand la Semeur et la Periatanne lurent 
aanli, oallfrol, obaidli par l'idée du deafer 
que contait aan fila, dit rftaolamaat : 

— H b a t aller etiarchar l u cinq mfflloM 
tout da raiu. 

Le Semeur raciale. 

— No», cet or ni marajaiU.at plu. D 

B btinheui, 

•uaail Jaraar 
apparUeni, at mon or, at ma vie t Ha dou
leur aara grande, oeraea, «nia elle aa noiera 

le flot dea aoaatrnaoaa humrJnaa t 11 y n 

leur taahe infAmo, et ca .ont aaa mleerahlee 
qui j'irai! voler I Car ja lee ralariiil Ils ont 
besoin de net or maudit, dont fllafomea nail-
leltaa auilront 4 arracher lrtra m I ht 

Marthe repllqTja : 
— Voue etee un Ion 1 
— Ceat noaelbte; il r 4 n effet b en peu 

de gatta qui peneent eemme moi. 
— Et II n'y en a point qui notent aaaer .. 

Ja n'ose paa dira lea mots qui me Tiennent... 
pour laleeer aeenaahrer leur enfant ! Konl 
Dana le monde entier il ne sa trouverait paa 
un être aaaet I4cbe, aaesi odienn pour refuser 
daaauaera" " 

— St j'ai.an 4 TOI aanuentd I I t i'ai coadfl 
oet* Wfcaad» «eupariiii par mon espoir m 

vous tes déchiremeuta de ma douienrt .. Mal 
j'siespArt, comme une bete, ,'nl ea»4ré que 
voue errrlei pour votre enfant cette affection 
lunale, Tuuraira, du nlun ia ŝnanvant da» 
p'reo ! l'aimais... j'alma — . "---r-i l» 
de mon fils... O» nonl il aat paifoia de» 
ablaoae d tifamla qu'on n pouvait avur 
connert 

Livide. U cria : 
- Mol aurai je t'aime «4 j'aime rjûlrenev 

tant. 
- Et vont 14 taa. ' Vwj. > « « ttt» 

chercher re broemll d * vol an«asrM a » 
voue, pou, le raalltnarl Vin 

i»»e pnrellle, e vouer 
ont eu, uaa re», i 
i4ce U forte da l! 

on hlaa, i force de viar»"4 rtatat 

f^t-M»». .v^»,.»*. . «rwamar-
Danoavaaa.lt 

ta 4*au a 
n avait coMù «anula _ _ 

laaiss lasousjeonnact, U avals I 
s. et t p r e a e a m l 
t trop «m 
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